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      Préface par Hélène et Pierre-Paul


      Delvaux-Ledent




      ★




      

        Nous sommes heureux de présenter ce livre, un livre à l’écriture fluide, un livre plein d’idées, humaniste, passionné, passionnant et innovant. Le praticien des sciences pourra y entrer de multiples façons : l’abondance des exemples, des démarches concrètes, subtiles, parfois surprenantes, le raviront. La surprise, l’étonnement ne sont-ils pas à la base de toute aventure intellectuelle ?




         




        Mais le fil rouge, la basse continue de cet ouvrage, est le souci permanent de rendre l’apprenant actif et toujours actif dans sa tête. Moi j’enseigne, mais eux apprennent-ils ? Ce titre d’un livre canadien de Michel Saint-Onge (Lyon, Chronique sociale, 2014, 2e éd.) résume la dynamique profonde de cet ouvrage : l’activité de chacun, mais aussi l’activité du groupe dans une perspective socioconstructiviste.




         




        L’enjeu est de rendre au savoir toute sa pertinence, qui est de faire entrer l’apprenant dans la dynamique de la connaissance du monde, de l’autre et de soi ! Pas moins ! La connaissance, quand elle est le lieu d’échange entre un savoir accumulé et l’inachevé, devient féconde ; elle est alors le contraire de tout ce qui est figé, raide, borné et parfois même meurtrier.




        Rendre l’apprenant actif, c’est aussi l’inviter à donner du sens, puisque chacun a besoin de sens comme de l’air qu’il respire. Rappelons que toutes les démarches pédagogiques « sont des moyens d’accès au sens, mais ne sont pas le sens. La pédagogie apporte des clés pour ouvrir au sens la conscience de l’élève ; jamais elle ne donne le sens à l’élève » (Antoine de La Garanderie, Critique de la raison pédagogique, 1997, p. 21). C’est tellement vrai que l’apprenant peut encore refuser les clés qu’on lui tend.




         




        Le sens se décline comme une saveur, selon trois modalités : des significations, une direction et une intensité. L’enseignant n’en est plus à dire ce qu’il faut penser, mais qu’il faut penser en mêlant les certitudes de nos fondements démocratiques avec les démarches de progrès qui sont l’étonnement, la curiosité et le doute. Le domaine est immense et Paul Boxus ne se dérobe pas.




         




        Et ce n’est pas tout, parce que notre auteur nous invite souvent à des démarches pluridisciplinaires, ce qui n’est pas un luxe. Cette démarche se situe pour nous dans le droit fil de toutes les grandes traditions intellectuelles. Oui, ce livre est humaniste parce qu’il est passionné par le réel tout en sachant qu’on ne peut en rendre compte que de façon polyphonique. C’est pourquoi Paul Boxus convoque souvent la littérature ou les arts d’expression.




         




        La démarche de ce livre est irriguée par la gestion mentale. Pour en donner un contour, nous préférons parler de « pédagogie des gestes mentaux » ou encore de « pédagogie des moyens d’apprendre ». Cette démarche, cette méthode (au sens étymologique du terme : met’hodos) se décline ici en quatre niveaux (« Introduction à propos de la gestion mentale ») Elle rend plus actif, plus efficace et peut aller jusqu’au « connais-toi toi-même » au point de vue cognitif, ce qu’on réunit sous le vocable de « métacognition ». Se connaître soi-même, découvrir ses propres ressources, construire ainsi une confiance éclairée et critique sur soi, sur l’autre, sur l’ensemble du réel : bref, l’auteur a en permanence le souci d’inviter l’apprenant à être acteur de sens.




        Hélène et Pierre-Paul Delvaux-Ledent,


        formateurs en gestion mentale


      


    


  




  

    

      Introduction générale




      ★




      

        Ce livre trace des chemins vers des réussites scolaires. Trois parties subdivisées chacune en plusieurs chapitres et sections :




        Partie 1 Introduction théorique et méthodologique




        

          	

            Le premier chapitre, que j’appellerai mise en contexte, avec




            

              	

                trois courtes introductions pour situer la gestion mentale, le contexte scolaire et le contexte pédagogique ;


              




              	

                un plus ample développement des contextes scolaire et pédagogique (le décret « Missions » – la nouvelle génération…).


              


            


          




          	

            Le deuxième chapitre, qui constitue un tremplin pour la gestion mentale




            

              	

                quelques sections sur la motivation ;


              




              	

                des notions théoriques, tirées d’études pédagogiques (Gauthier et al., 2003) dont je me suis servi pour construire les activités.


              


            


          




          	

            Le troisième chapitre, qui aborde les notions de base de la gestion mentale




            

              	

                quelques notions fondamentales à propos de la gestion mentale ;


              




              	

                le problème du passage entre la 3e et la 4e année secondaire.


              


            


          


        




        Cette première partie pourrait être qualifiée d’introduction « théorique », même si elle émane surtout d’une réflexion personnelle et d’inspirations extérieures multiples : formations, lectures, discussions, informations des médias.




        Partie 2 Exemples concrets de séquences en sciences




        Cette partie décrit la mise en application de cette méthodologie. Elle est constituée par :




        

          	

            des séquences d’activités « outils » pour les élèves de 4e année secondaire (chapitre 4) ;


          




          	

            des « défis » pour les élèves de 5e et 6e années secondaires (chapitres 5 et 6).


          


        




        Les exemples présentés dans cet ouvrage font partie de mon expérience professionnelle et personnelle. En effet, mes attributions m’ont permis de donner cours : en 4e (général de transition), sciences générales (5 heures par semaine) et sciences de base (3 heures par semaine) ; en 5e et en 6e (général de transition), sciences de base ; et en 5e et 6e (technique de transition), sciences sociales éducatives (3 heures de sciences par semaine et 2 heures de biologie humaine). Le contexte du programme a été adapté au nouveau référentiel de la Fédération Wallonie-Bruxelles en sciences de 2014. Il est cependant évident que cet ouvrage est construit comme un outil méthodologique et pédagogique destiné aux professeurs de sciences et d’autres disciplines de Belgique et d’ailleurs. Les exemples peuvent être adaptés à n’importe quel contexte pédagogique et n’ont pas de restriction de programme ou de pays.




        Partie 3 Les séquences pédagogiques (pour la 6e année et les sciences de base)




        L’ouvrage se termine enfin par les conclusions et une bibliographie.




        

          
Pour le contexte de la Fédération Wallonie-Bruxelles





          Voici un tableau qui reprend les UAA1 qui ont été travaillées dans cet ouvrage




          

            

              

                

                  

                  

                  

                  

                



                

                  

                    	

                      


                    



                    	

                      Biologie


                    



                    	

                      Chimie


                    



                    	

                      Physique


                    

                  




                  

                    	

                      UAA 3




                      En 4e 


                    



                    	

                      « Unité et diversité des êtres vivants »


                    



                    	

                      /


                    



                    	

                      « Travail, énergie, puissance »


                    

                  




                  

                    	

                      UAA 4




                      En 5e 


                    



                    	

                      « Santé : mieux se connaître »


                    



                    	

                      « Caractériser un phénomène chimique »


                    



                    	

                      « Forces et mouvements »




                      À cheval sur 4e-5e 


                    

                  




                  

                    	

                      UAA 5




                      En 6e 


                    



                    	

                      « De la génétique à l’évolution »


                    



                    	

                      /


                    



                    	

                      /


                    

                  




                  

                    	

                      UAA 6




                      En 6e 


                    



                    	

                      « Les impacts de l’Homme sur les écosystèmes »


                    



                    	

                      /


                    



                    	

                      « Oscillations et ondes »


                    

                  




                  

                    	

                      UAA 7




                      En 6e 


                    



                    	

                      /


                    



                    	

                      /


                    



                    	

                      « Sources d’énergie – de l’atome à l’éolienne »


                    

                  




                  

                    	

                      UAA 8




                      En 6e 


                    



                    	

                      /


                    



                    	

                      « Les grandes classes de réactions chimiques »


                    



                    	

                      /


                    

                  


                

              


            


          




          Tableaux synoptiques de toutes les activités présentées dans cet ouvrage :





          

            

              

                

                  

                  

                  

                  

                



                

                  

                    	

                      Activités 4e année


                    



                    	

                      Titre de l’activité


                    



                    	

                      UAA travaillée




                      comme exemple


                    



                    	

                      Autres possibilités d’UAA


                    

                  




                  

                    	

                      Hors cours 1


                    



                    	

                      Travailler le sens et les valeurs : un voyage scolaire


                    



                    	

                      Biologie UAA 3 




                      Chimie UAA 4




                      Physique UAA 3 et 4


                    



                    	

                      Variables selon les expositions temporaires


                    

                  




                  

                    	

                      Hors cours 2


                    



                    	

                      Augmenter la compréhension : une séance d’épistémologie


                    



                    	

                      Chimie UAA 4




                      Physique UAA 3


                    



                    	

                      /


                    

                  




                  

                    	

                      Hors cours 3


                    



                    	

                      Travailler l’imagination et la rigueur des vérifications : une enquête


                    



                    	

                      Chimie UAA 4


                    



                    	

                      /


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 1


                    



                    	

                      Augmenter la motivation : pratiquer la pédagogie par objectifs


                    



                    	

                      Toutes les UAA doivent être travaillées comme cela !


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 2


                    



                    	

                      Augmenter la motivation : toujours coupler l’apprentissage d’une connaissance avec un outil


                    



                    	

                      Biologie UAA 3


                    



                    	

                      Toutes les UAA peuvent être travaillées comme cela !


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 3


                    



                    	

                      Augmenter le transfert entre les paramètres : coupler plusieurs paramètres


                    



                    	

                      Biologie UAA 3


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 4


                    



                    	

                      Pratiquer la technique induite et forcer la participation : classe puzzle


                    



                    	

                      Biologie UAA 3 


                    



                    	

                      Toutes les matières où des renforcements sont possibles


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 5


                    



                    	

                      Pratiquer la technique induite et forcer la participation : petits éléments ; prise de notes en différé


                    



                    	

                      Biologie UAA 3


                    



                    	

                      Toutes les matières qui se racontent s’y prêtent


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 6


                    



                    	

                      Augmenter le savoir et le savoir-faire : travail par duo


                    



                    	

                      Chimie UAA 4


                    



                    	

                      Toutes les matières, avec des exercices ou des tâches à exécuter


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 7


                    



                    	

                      Augmenter le savoir et le savoir-faire lors d’un contrôle : pratiquer l’auto-évaluation


                    



                    	

                      À chaque contrôle


                    



                    	

                      Pour toutes les UAA


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 8


                    



                    	

                      Augmenter la concentration : travailler des petites séquences de 15 à 20 minutes


                    



                    	

                      Biologie UAA 3 


                    



                    	

                      Pour toutes les UAA


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 9


                    



                    	

                      Augmenter le savoir et le savoir-faire : création d’une base de données et d’un modèle sur cette base


                    



                    	

                      Biologie UAA 3 


                    



                    	

                      Toutes les matières qui se racontent s’y prêtent


                    

                  




                  

                    	

                      Activité cours 10


                    



                    	

                      Augmenter la maîtrise du savoir : initier au QCM avec des solutions générales implicites


                    



                    	

                      Biologie UAA 3 


                    



                    	

                      Pour toutes les UAA


                    

                  


                

              


            


          




          

            

              

                

                  

                  

                  

                  

                



                

                  

                    	

                      Labos




                      4e année


                    



                    	

                      Titre de l’activité


                    



                    	

                      UAA travaillée


                    



                    	

                      Type d’expérience


                    

                  


                



                

                  

                    	

                      No 1


                    



                    	

                      Observation et comparaison au Muséum d’histoire naturelle


                    



                    	

                      Biologie UAA 3




                      Physique UAA 3


                    



                    	

                      Expérience – objet 


                    

                  




                  

                    	

                      No 2


                    



                    	

                      Modélisation de la paroi et de la membrane à partir d’expériences sur le chou rouge


                    



                    	

                      Biologie UAA 3 


                    



                    	

                      Expérience – outil 


                    

                  




                  

                    	

                      No 3


                    



                    	

                      Une démarche expérimentale : les boîtes de Berger (selon Y. Berger) 


                    



                    	

                      Hors UAA


                    



                    	

                      Expérience – action et objet


                    

                  




                  

                    	

                      No 4


                    



                    	

                      Étude des variables dans le frottement, situation défi


                    



                    	

                      Physique UAA 3


                    



                    	

                      Expériences – objets 


                    

                  




                  

                    	

                      No 5


                    



                    	

                      Présentation, à tour de rôle, d’une expérience de physique


                    



                    	

                      Physique UAA 3 et 4


                    



                    	

                      Expérience – action et Expérience – objet


                    

                  




                  

                    	

                      No 6


                    



                    	

                      Résolution de problèmes à partir d’objets mobiles, immobiles et d’interactions


                    



                    	

                      Physique UAA 3


                    



                    	

                      Expérience – objet 


                    

                  




                  

                    	

                      No 7


                    



                    	

                      Création de modes d’emploi


                    



                    	

                      Chimie UAA 4


                    



                    	

                      Expérience – outil


                    

                  




                  

                    	

                      No 8


                    



                    	

                      Classification d’éléments chimiques


                    



                    	

                      Chimie UAA 4


                    



                    	

                      Expérience – objet et – outils


                    

                  




                  

                    	

                      No 9


                    



                    	

                      La mole, expérimentation à partir de coquilles d’œufs


                    



                    	

                      Chimie UAA 4


                    



                    	

                      Expérience – outil


                    

                  


                

              


            


          




          

            

              

                

                  

                  

                  

                  

                



                

                  

                    	

                      Activités 5e année


                    



                    	

                      Titre de l’activité


                    



                    	

                      UAA travaillée comme exemple


                    



                    	

                      Autres possibilités d’UAA


                    

                  




                  

                    	

                      1 et 2


                    



                    	

                      Notre corps face aux risques d’infection : « Santé : mieux se connaître » la classe « puzzle ou mosaïque » et création d’un jeu


                    



                    	

                      UAA Biologie 4


                    



                    	

                      Toutes les matières pour lesquelles des renforcements sont possibles


                    

                  




                  

                    	

                      3


                    



                    	

                      Situation d’apprentissage : « L’important n’est pas de tomber, c’est de rebondir » séquence de 14 h


                    



                    	

                      La question de l’homme/la femme face à la maladie


                    

                  




                  

                    	

                      4


                    



                    	

                      « La consommation des drogues, passage obligé ? » séquence de 4 h


                    



                    	

                      La question de l’homme/la femme face à la consommation


                    

                  




                  

                    	

                      5


                    



                    	

                      « Les premières urgences et les accidents domestiques » « Que faire et comment le faire en situation d’urgence ? » séquence de 10 h


                    



                    	

                      La question de l’homme/la femme face au temps libre, à l’environnement et au travail


                    

                  




                  

                    	

                      6


                    



                    	

                      « Débats contradictoires sur la vie affective » séquence de 4 h


                    



                    	

                      La question de l’homme/la femme : êtres sexués, êtres en difficulté


                    

                  


                

              


            


          




          

            

              

                

                  

                  

                  

                



                

                  

                    	

                      



                      Activités 6e année


                    



                    	

                      Titre de l’activité


                    



                    	

                      UAA travaillée


                      comme exemple


                      et autres possibilités d’UAA


                    

                  


                



                

                  

                    	

                      1


                    



                    	

                      Analyse d’un film Fast food nation de Richard Linklater


                    



                    	

                      La question de l’homme/la femme face à la consommation et à l’environnement – 6e TT


                    

                  




                  

                    	

                      2


                    



                    	

                      Créer une bande dessinée qui relate la fabrication d’un OGM


                    



                    	

                      Biologie UAA 5.




                      Toutes les matières qui se racontent s’y prêtent


                    

                  




                  

                    	

                      3


                    



                    	

                      Un travail créatif et éthique sur le monde de demain (interdisciplinaire)


                    



                    	

                      Biologie UAA 5 – Chimie UAA 8 – Physique UAA 6 & 7 et deux objectifs du décret « Missions »


                    

                  




                  

                    	

                      « Préparer tous les élèves à être des citoyens responsables dans une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures »




                      « Amener tous les élèves à s’approprier des savoirs et à acquérir des compétences durables »


                    

                  




                  

                    	

                      4


                    



                    	

                      La construction d’une synthèse sur les théories qui expliquent la vie


                    



                    	

                      Biologie UAA 5 et deux objectifs du décret « Missions » cf. activité no 3


                    

                  




                  

                    	

                      5


                    



                    	

                      Une critique d’un livre : Pourquoi j’ai mangé mon père, de Roy Lewis


                    



                    	

                      Biologie UAA 5 et deux objectifs du décret « Missions » cf. activité no 3


                    

                  




                  

                    	

                      6


                    



                    	

                      Un travail de groupe d’analyse et de synthèse sur l’effet de serre


                    



                    	

                      Physique UAA 6 et deux objectifs du décret « Missions » cf. activité no 3


                    

                  




                  

                    	

                      7


                    



                    	

                      Un exposé sur un sujet scientifique


                    



                    	

                      Biologie UAA 5 – Chimie UAA 8 – Physique UAA 6 & 7


                    

                  




                  

                    	

                      8


                    



                    	

                      Une production écrite (slam, pamphlet ou poésie) « engagée » sur le monde de demain


                    



                    	

                      Toutes les UAA sont représentées




                      et deux objectifs du décret « Missions » cf. activité no 3


                    

                  




                  

                    	

                      9


                    



                    	

                      Le décodage d’une information « toutes-boîtes » et la recherche d’une solution, avec des éléments scientifiquement comparables


                    



                    	

                      Physique UAA 6 & 7


                    

                  




                  

                    	

                      10


                    



                    	

                      Analyse d’une vidéo sur l’extinction du Permien.


                    



                    	

                      Biologie UAA 5 et deux objectifs du décret « Missions » cf. activité no 3


                    

                  


                

              


            


          





          

            

              

                

                  

                  

                  

                



                

                  

                    	

                      Activités 6e année


                    



                    	

                      Titre de l’activité


                    



                    	

                      UAA travaillée dans ce cas-ci


                    

                  




                  

                    	

                      Hors cours


                    



                    	

                      Une mise en situation avec une énigme, en collaboration avec le Préhistosite de Ramioul


                    



                    	

                      La démarche expérimentale, ici dans le cadre de l’archéologie expérimentale et les datations : Physique UAA 6


                    

                  


                

              


            


          


        


      




      

        

          1. Unités d’acquis d’apprentissage.


        



      


    


  




  

    

      

    




    PARTIE 1




    INTRODUCTION THÉORIQUE ET MÉTHODOLOGIQUE


  




  

    

      	

        CHAPITRE 1. Mise en contexte


      




      	

        CHAPITRE 2. Tremplin pour la gestion mentale


      




      	

        CHAPITRE 3. Les notions de base de la gestion mentale


      


    


  




  

    

      

    




    CHAPITRE 1




    Mise en contexte




    ★ 




    

      

        	

          1) Introduction à propos de la gestion mentale


        




        	

          2) Le contexte scolaire


        




        	

          3) Introduction des objectifs pédagogiques


        




        	

          4) Le décret « Missions »


        




        	

          5) Les élèves de la nouvelle génération


        


      




      

        
1.   Introduction à propos de la gestion mentale




        

          QU’EST-CE QUE LA GESTION MENTALE ?




          La gestion mentale est considérée par ses fondateurs comme une pédagogie des moyens d’apprendre à apprendre et comme un moyen de remédiation, où l’on ferait prendre conscience à l’apprenant de sa façon de travailler. Il s’agit de lui faire comprendre pourquoi il réussit certaines tâches et comment il pourrait appliquer les mêmes méthodes à ce qu’il rate ou réussit moins bien. Il s’agit aussi de lui montrer d’autres façons de travailler pour élargir sa palette d’outils et être plus efficace. La gestion mentale serait donc centrée sur une pratique de face à face avec un élève dans un dialogue autorisé par lui.




          Élaborée par Antoine de La Garanderie, cette méthode propose donc, par un dialogue pédagogique, d’explorer les gestes mentaux et tout ce qui est en amont de toute didactique des disciplines. Les ouvrages qui en traitent sont nombreux et pas inconnus du grand public. On peut même trouver, sur Internet, une page Wikipédia qui explique très simplement le concept1.




          Sur le site de l’Institut international de gestion mentale (www.iigm.org), Thierry de La Garanderie (le fils d’Antoine) écrit ceci :




          « La Gestion mentale est une théorie de l’action pédagogique qui explore, décrit et étudie les gestes mentaux de la connaissance dans leur diversité. Cette théorie de l’action pédagogique se fonde sur une psychologie de la conscience cognitive et phénoménologique. Élaborée par Antoine de La Garanderie, elle propose une didactique des actes de connaissance qui doit être pratiquée en amont de toute didactique des disciplines.




          La gestion mentale décrit de manière très précise les divers mécanismes et fonctionnements mentaux qui entrent en jeu de manière consciente dans tout apprentissage, qu’il soit concret ou abstrait. Si tous ces gestes sont descriptibles, ils peuvent être enseignés au même titre que n’importe quelle matière. Les formations à la gestion mentale tentent de rendre explicites ces gestes mentaux qui sont indispensables dans tout apprentissage, mais souvent considérés comme évidents et dès lors, rarement décrits aux enseignants et aux élèves.




          La gestion mentale vise l’autonomie de l’individu en le rendant conscient de ses habitudes mentales, afin qu’il puisse les utiliser au mieux et les enrichir, s’il le souhaite. Cette prise de conscience se fait par le dialogue pédagogique.




          La gestion mentale n’est liée à aucune discipline particulière. Elle relève de la pédagogie générale. C’est une démarche qui passe obligatoirement par l’observation de son propre fonctionnement mental, grâce à l’auto-observation (ou introspection). »




          Pour faire plus court et présenter une première approche au lecteur candide ‒ car Antoine de La Garanderie a écrit une bonne dizaine d’ouvrages au sujet de la gestion mentale ‒, je dirais que la gestion mentale est une méthode pédagogique qui consiste à faire vivre dans le concret de la classe et à informer l’étudiant :




          

            	

              sur toute une série de stratégies cognitives de gestes mentaux (l’attention, la mémorisation, la compréhension, la réflexion et l’imagination) ;


            




            	

              sur son profil pédagogique, ses préférences, ses habitudes cognitives, qui peuvent aller dans un sens ou d’ans l’autre : « transformateur ou reproducteur » – « composant ou opposant » – « appliquant ou expliquant » – « en recherche de la fin ou des moyens » – « on s’articule surtout auprès des choses ou avec les êtres » ;


            




            	

              sur sa langue pédagogique préférentielle : visuel, auditif ou kinésique ; c’est de nouveau le « d’abord et puis ensuite… » ;


            




            	

              sur les paramètres qu’il utilise et combine pour évoquer un concept : P1 (on est dans le concret), P2 (on est dans le symbolique), P3 (on fait des liens), P4 (on est dans l’imaginatif) ;


            




            	

              et sur le fait que certains partent du « modèle » ‒ ils seront plutôt observateurs ‒ tandis que d’autres partent « d’eux-mêmes » ‒ ils commencent par s’impliquer. La gestion mentale invite ici aussi à un ajustement dans ce que l’on appelle le codage, entendez par là la manière dont l’étudiant(e) se raconte : soit en « je » et il s’implique dans l’action, soit en « il » et il est plutôt observateur de ce qui se passe.


            


          




          Voici un schéma général qu’Hélène Delvaux m’a généreusement permis de publier et qu’elle utilise lors de formations en gestion mentale.




          Comme on le voit, au début de toute action pédagogique, il y a la mise en projet, puis un temps d’arrêt entre la perception et l’évocation pour permettre à l’élève de décoder l’information avec tous ses appels à la mémoire et à tous ses sens. Puis, cette évocation visuelle (V), auditive (A) ou kinesthésique (K) (« Les deux langages pédagogiques »), effectuée à la 1re ou à la 3e personne s’ouvre sur une fenêtre, où apparaissent l’espace ou le temps (E/T). Cela permet d’entrer en attention et d’accéder aux gestes mentaux : la réflexion, la mémorisation, la compréhension et l’imagination. Les différents paramètres (P1, P2, P3, P4) (« Les quatre paramètres ») montrent la manière dont on traite l’information dans ces gestes mentaux. Tous ces points seront explicités au chapitre 3, « Notions sur la gestion mentale ».




          

            

              Figure 1 : Les trois carrés emboîtés de la gestion mentale


            




            [image: ]


          




          Ainsi, la gestion mentale démarre d’un projet construit par chacun et comporte plusieurs niveaux :




           




          1. Amener l’élève à effectuer une évocation. Un double (voir et entendre) ou un triple encodage (voir, entendre et regarder un mime) est nécessaire pour débuter la séquence d’apprentissage. Le professeur montre, dit ou mime ; l’élève perçoit et évoque, avec plusieurs allers-retours sur le concept à étudier. Cet encodage sera d’autant plus long que le concept sera complexe et il devra alors être accompagné par le professeur. Lors de ce décodage, les paramètres entrent en ligne de compte. Plus les itinéraires entre les paramètres seront nombreux, plus la mémorisation et la compréhension seront efficaces.




          Prenons un exemple concret à propos de l’apprentissage de « l’effet joule » (« Du geste d’attention vers le geste de mémorisation ») :




          

            	

              le P1 serait l’appareil ménager, il est concret ;


            




            	

              le P2 serait la formule qui permet de mesurer « l’effet joule » ;


            




            	

              le P3 correspondrait au raisonnement ;


            




            	

              le P4 correspondrait à une métaphore (exemple : des centaines de joggeurs qui passent par un rétrécissement et donc se frottent et se frictionnent).


            


          




           




          2. Inviter l’élève à se mettre en projet spécifique à chaque geste et soigner tout ce qui peut guider et orienter les gestes.




           




          3. Montrer et expliquer les gestes. Les incontournables : si je mémorise, je dois réitérer ; si je fais le geste de compréhension, je dois faire des liens… et les accessoires ou les chemins plus personnels, comme un schéma heuristique, un tableau synthétique…




           




          4. Faire prendre conscience des ressources de chacun par la métacognition. Cela permet de développer les sciences comme un moyen (généralement pour les sciences de base) ou comme un but (pour les sciences générales).




           




          Ces quelques mots sur la gestion mentale sont le résumé d’une formation de trois semaines et portant sur trois niveaux que j’ai suivie. Cette explication est donc caricaturale et restrictive, mais peut servir à mettre le lecteur dans le bain, d’entrée de jeu.




          Certains avancent que la gestion mentale se pratique surtout dans le cadre d’une remédiation individuelle. À titre personnel, j’ai ressenti le besoin de l’utiliser, non pas en aparté « médiateur-élève », mais dans le cadre d’une pratique pédagogique « professeur-groupe classe ». La gestion mentale est avant tout une pédagogie des moyens d’apprendre à apprendre en classe et après la classe. Elle doit, par définition, se situer en parallèle de toute séquence pédagogique.




          On pourrait donc réfléchir pour chaque séquence pédagogique avec les gestes mentaux, avec les paramètres, etc. Pendant l’exercice de cette séquence, on pourrait aussi utiliser un dialogue pédagogique2 pour faciliter l’apprentissage et les évocations3.




          Dans le cadre du cours de sciences, une évocation est la représentation d’un concept ou d’un mot, par exemple : énergie, cellule ou encore mole. L’élève peut avoir une évocation dite « visuelle » si, quand il pense à ce mot, il se crée dans sa tête une image de ce concept ou de ce mot. L’évocation peut aussi être auditive, il s’entend alors dire quelque chose à propos de ce concept ou de ce mot ; cela peut être lui qui parle, ou quelqu’un d’autre, comme le professeur. Si je dis « radio » (pour écouter de la musique), certains élèves verront une radio de voiture ou leur MP3, d’autres entendront un passage de leur émission préférée sur NRJ ou Radio Contact. Les évocations peuvent également être olfactives ou kinesthésiques (liées au mouvement), mais c’est beaucoup moins fréquent. L’ensemble des élèves aura un type d’évocation préférentiel : soit visuel, soit auditif.




          Pour moi, cette façon de faire peut aussi avoir pour objectif de diversifier les méthodes d’enseignements, au moyen de langages pédagogiques variés, pour expliciter la matière et la rendre accessible à tous. Elle montre aussi à l’élève l’importance de la perception et de l’évocation dans l’apprentissage. Cette méthode s’attarde enfin à essayer de trouver, avec l’élève, une connaissance de soi, de son profil d’apprentissage, de ses projets de sens et elle induit une attitude d’étonnement et d’ouverture. Elle peut donc être une clé pour la motivation et la mise au travail.




          En grand groupe, elle peut être utilisée tant dans la métacognition4 qu’elle apporte à chaque étudiant que dans l’apprentissage facilité des matières. Elle permet une approche préventive des problèmes d’apprentissage et permet donc une méthodologie proactive face aux difficultés que les élèves pourraient rencontrer. Tous les gestes mentaux peuvent se travailler soit de manière individuelle, devant la classe, par un court dialogue pédagogique où les autres écoutent et prennent conscience d’autres façons de faire, soit en grand groupe, pour une méthodologie plus générale. Les dialogues pédagogiques individuels, puisqu’ils se font devant la classe, sans consentement préalable, doivent être prudents et veiller à ne pas mettre l’élève en difficulté face aux autres. Il faut donc répéter la même question à plusieurs élèves, de manière à ce qu’aucun ne se sente visé et ne soit stigmatisé. « Quelle évocation as-tu en tête, quand je te dis… ? », puis on interroge un autre élève et ainsi de suite, ou « Comment fais-tu pour retenir ? » ou encore « Quand tu penses à ce que l’on vient de dire, est-ce plutôt une image ou une parole qui te vient à l’esprit ?…».


        


      





      

        
2.   Le contexte scolaire




        L’école est aujourd’hui, tout autant qu’hier, sociopolitique avant d’être pédagogique. Elle appartient à une époque, à un lieu, à une culture et à des populations sans cesse en mutation. L’école et la pédagogie seront donc toujours à construire, à modifier, à adapter, puisqu’elles s’inscrivent nécessairement dans un cadre dynamique où les changements sont possibles. Il faut donc un cadre de formation des futurs enseignants qui prenne cette donnée en compte et une institution scolaire qui permette les changements. Les professeurs sont les sentinelles de ces changements, j’en évoquerai quelques-uns dans la section consacrée aux « Élèves de la nouvelle génération ». Si on veut une école qui reste dans le vrai, il faut écouter ces sentinelles qui, chacune, nous dévoilent une des réalités du terrain multiple et complexe qu’est l’enseignement.




        La société postindustrielle montre de nouvelles valeurs d’autoréalisation, de plaisirs et de consommations pour soi. L’école doit dégager du sens, mais quelles armes et quelle crédibilité lui reste-t-il face à ces canaux de savoirs ou de non-savoir qui se multiplient sur les réseaux ? Le maître est passé progressivement au statut de professeur et il est devenu aujourd’hui un formateur, un guide, voire même un coach. Bientôt peut-être l’école ne sera-t-elle plus qu’une option sur le marché de la formation professionnelle ! Et l’humain, me direz-vous ? L’enseignement n’est-il pas avant tout une rencontre, un moment de partage, un accompagnement indispensable dans la construction d’un cerveau ? J’ai la conviction, comme beaucoup de mes collègues, de psychologues et de pédagogues, qu’il faudra toujours de l’humain pour faire de l’humain et ce, quel que soit le degré d’évolution technologique et sociologique de notre société. La gestion mentale est là pour démontrer que le dialogue et la relation professeur-élève(s) constituent une des voies efficaces de l’apprentissage.




        Le métier de professeur est difficile. Il demande une très grande polyvalence, mais il reste un métier d’une richesse humaine et intellectuelle d’une grande intensité et d’une grande diversité. Nous sommes tour à tour : animateur, éducateur, généraliste de la pédagogie et spécialiste d’une didactique. Nous sommes des artistes du tableau noir, pour les vieux « crayeux », ou du TBI5 pour les plus modernes. Nous naviguons toujours dans une théâtralité mesurée, où nous mettons en scène une séquence d’apprentissage où l’élève est acteur et spectateur. Nous manions l’improvisation à tout bout de champ et, si nous voulons avoir une chance de capter l’attention, nous devons dispenser nos recettes dans un bain d’émotions.




        L’apprentissage est bien entendu lié à l’émotion, celle qui intrigue et titille la curiosité, l’émotion des sentiments humains, l’émotion due à la séduction de nos propos et de nos personnes, prises dans cette théâtralité pédagogique. Cependant, fixons aussi les limites : « théâtralité » n’implique pas « manipulation » pour autant ; l’apprenant reste acteur de son apprentissage et l’enseignant de la mise en scène.


      





      

        3.   Introduction des objectifs pédagogiques




        On doit considérer la gestion mentale et la motivation comme faisant partie de la construction d’une séquence pédagogique, mais ces deux notions interviennent également de manière continue lors de la leçon. Nous devons constamment, lors des activités, remotiver nos élèves et réaiguiller les apprentissages. Cependant, la mise en activité des élèves facilite grandement ces deux paramètres.




        Les exemples que vous trouverez dans cet ouvrage essaient tous d’être empreints d’une pédagogie où l’élève est actif. Ces mises en activité sont exposées, pour les 4es, par des méthodes pédagogiques qui ne sont pas liées à la didactique des sciences et seraient donc applicables à d’autres matières et à d’autres disciplines. Elles sont souvent accompagnées d’une certification en relation avec la capacité travaillée lors de l’activité, quand cela semble nécessaire. Pour les 5e et 6e, ce sont plus des défis liés à une matière que l’élève doit réaliser et ces défis sont une certification en soi, il n’y a donc pas besoin d’en faire plus.




        Toutes ces activités ne sont rien d’autre qu’une série d’exemples pour susciter la motivation chez nos élèves et pour pratiquer la gestion mentale et/ou la mise au travail des élèves. Elles sont toujours accompagnées d’une réflexion sur « ce que je fais et pourquoi je le fais ». Toutes ces situations sont adaptables, c’est comme un jeu de construction : vous prenez les pièces qui vous semblent adéquates et vous construisez la leçon de vos rêves, comme le dit l’adage de l’écrivain, Paul Valery, « C’est en copiant qu’on invente ». Ces séquences donnent lieu à une réflexion sur la mise en activité ainsi que la mise en réflexion des élèves et c’est cela qu’il faut retenir. Si vous ne reprenez aucune de ces séquences, mais que vous en inventez de nouvelles dans le même état d’esprit, c’est tout aussi bon ! « Qu’est-ce qu’enseigner sinon adapter des règles à son contexte ? » (Gauthier et al., 2003).




        

          « La pédagogie active se réfère historiquement à Adolphe Ferrière qui, au début du XXe siècle, a été parmi les premiers à utiliser l’appellation école active dans ses publications. Elle est une des bases du courant d’éducation nouvelle.




          Freinet écrivait en 1964 dans ses invariants pédagogiques :




          • “La voie normale de l’acquisition n’est nullement l’observation, l’explication et la démonstration, processus essentiel de l’École, mais le tâtonnement expérimental, démarche naturelle et universelle.”




          • “Les acquisitions ne se font pas comme l’on croit parfois, par l’étude des règles et des lois, mais par l’expérience. Étudier d’abord ces règles et ces lois, en français, en art, en mathématiques, en sciences, c’est placer la charrue devant les bœufs.”




          Des pédagogues comme Freinet […] ont défendu une pédagogie autre que celle de la transmission. […] Aujourd’hui, on a tendance à classer abusivement sous l’expression méthodes actives toutes les méthodes qui impliquent réellement l’élève par des exercices ou des mises en situation6 »


        




        Les méthodes que j’emploie sont des méthodes où l’attention est particulièrement portée à l’activité de l’élève, avec le regard et l’appui de la gestion mentale.




        Les élèves de 4e année secondaire (quinze ans) sont encore peu outillés en méthode de travail. Un certain nombre d’entre eux n’ont pas réellement appris à travailler. Ils sont capables de restituer des définitions ou des explications, mais ils n’ont pas encore appris à décortiquer la matière et à reconstruire un savoir. Beaucoup ont utilisé leur mémoire épisodique pour retenir, sans toujours bien comprendre. Il faut donc particulièrement leur apprendre à apprendre. Il faut décoder avec eux le geste d’attention, d’évocation, de compréhension, de réflexion et de mémorisation. On peut aussi réaliser avec eux des schémas heuristiques pour leur montrer comment faire des liens. Il est également important d’élaborer avec eux des définitions, Saint-Graal de la « co-naissance », car c’est bien par là que l’on apprend les bases, en apprenant à définir les termes que l’on utilise. Il faut aussi apprendre à élaborer des synthèses et des comparaisons pour leur montrer comment travailler un concept, en détricotant la théorie donnée par le professeur pour en faire un savoir construit par l’élève.




        J’ai toujours créé mes propres syllabus. Je les conçois comme des fiches, des abrégés de la matière. L’élève a aussi des fiches d’exercices, où j’explique d’abord un canevas de résolution, comment reconnaître les données d’un problème, une recette pour les résoudre, puis les résolutions chiffrées aux exercices.




        La 4e année secondaire est à la croisée des chemins pour deux raisons : la première, parce qu’au cycle supérieur (5e et 6e années), les élèves peuvent choisir une option « Sciences de base » (3 h de sciences/semaine) ou « Sciences générales » (5 ou 6 h de sciences/semaine) et, dans un cours comme dans l’autre, il faudra que les bases soient solides ; la deuxième, car la matière de 4e année en sciences est un prérequis indispensable pour aborder les sciences au cycle supérieur. Il s’agit là d’une bonne raison de travailler la maîtrise des savoirs et le drill de manière appuyée. La 4e année est aussi une année clé pour lever toutes les ambiguïtés, car, comme le disait Mark Twain, citation lue dans l’ouvrage de Florence Vidal (1984, p. 16), « ce n’est pas tant ce que les gens ignorent qui cause les problèmes, c’est tout ce qu’ils savent et qui n’est pas vrai ». Il faut agir sur ces préconceptions induites, très souvent par un geste d’imagination non cadré et provenant des médias, de la famille, de l’école et de l’élève lui-même. Nous devons donc redéfinir, recadrer toute une série de notions fondamentales mal apprises ou mal comprises.




        En 4e année, j’insiste donc sur l’étude disciplinaire (physique, chimie, biologie). Selon Jean-Pierre Astolfi (2010, p. 17), « les disciplines sont comme des “géants” qui nous offrent leurs épaules pour voir autrement le monde. Les savoirs qu’elles nous offrent fonctionnent comme des bottes de sept lieues. » La cellule, l’énergie, la mole, la réaction chimique, la liaison chimique… et l’étude du tableau périodique sont les fondements de ces disciplines scientifiques. De plus, il m’a semblé intéressant de montrer à quel point ces sciences fonctionnaient avec leurs spécificités, leurs outils particuliers (la boîte à outils disciplinaires), leurs langages spécifiques. Le drill tient une part importante de l’apprentissage en 4e année secondaire. Il faut marquer les esprits de méthodes et de vocabulaires non nomades (spécifiques aux sciences), sans toutefois les enfermer dans des schémas trop bien établis. Pas trop de matière, des connaissances socles, mais de la maîtrise du savoir, du drill et de la méthodologie.




        En 5e et en 6e année secondaire, le décret « Missions » 1997, que nous décrirons dans la section suivante, doit nous rappeler notre devoir de faire de nos étudiants des citoyens et des apprenants du supérieur. Il faut dès lors décloisonner et faire du pluridisciplinaire notre cheval de bataille. Il faut jouer les insoumis, pas avec les têtes de chapitre que l’on doit voir, mais avec la façon de voir le programme. Il convient de s’adapter au public, car donner cours de sciences à une classe qui a pour option les « Arts d’expression » est différent de donner des sciences à des « Sciences économiques » ou des « Latins-Math ». Il faut aussi investir les champs proches : l’épistémologie, la psychologie, la philosophie, l’éthique et l’éthologie. Il faut aller vers les grands débats de société, les questions fondamentales de la vie et ne pas avoir peur d’affirmer ses valeurs, pour autant qu’elles aient une portée universelle. À cet âge, les élèves peuvent plus aisément travailler sur des concepts abstraits et il est plus facile de travailler avec eux des gestes de créativité et d’imagination. Ces deux qualités, créativité et imagination, sont difficilement admises comme étant des qualités de scientifiques et pourtant, il faut se rappeler que la science est réfutable et n’est donc pas immuable. La génétique, l’écologie et l’évolution se prêtent merveilleusement à l’exercice, car nos syllabus d’étudiants d’autrefois sont actuellement bien désuets. L’utopie d’aujourd’hui n’est-elle pas un peu la science de demain ? Quand certaines hypothèses tombent aux oubliettes, d’autres s’élèvent au rang de théories.




        Selon Max Stirner (1806-1856), « ce n’est pas le savoir qu’il s’agit d’inculquer, c’est la personne qui doit arriver à son propre épanouissement. Le point de départ de la pédagogie ne doit pas être de civiliser, mais de former des personnes libres, des caractères souverains » (in L’Unique et sa propriété, 1845). Comme l’a dit plus récemment Brent Ruben, « l’acquisition de la connaissance et de la compétence ne réside pas dans le fait de savoir, mais dans l’habileté d’utiliser le savoir et dans la capacité de transformer les connaissances en comportements » (1999)7.




        La 6e année est donc une année où l’on insiste particulièrement sur le savoir-être, parce que la matière s’y prête, mais aussi et surtout parce que nos élèves devraient avoir atteint une certaine maturité pour faire de la rhétorique et pas seulement une rhétorique. Développons chez eux un esprit critique et des valeurs citoyennes. Le geste d’imagination permet aussi l’accès à une certaine empathie qui fait de plus en plus défaut dans notre société : savoir imaginer le monde de l’autre, savoir imaginer le monde avec les valeurs d’un autre.




        Ne sommes-nous pas en réalité des créateurs de femmes et d’hommes :




        

          	

            par la pensée créatrice et logique qui a été acquise,


          




          	

            par la conscience des valeurs apprises,


          




          	

            par la métacognition qui leur apporte le regard nécessaire sur toutes leurs actions,


          




          	

            par les savoirs qu’ils ont engrangés : connaissance, savoir-faire et savoir-être ?


          


        


      





      

        
4.   Le décret « Missions »




        Les enseignants de la Fédération Wallonie-Bruxelles ont un cadre de travail qui est défini comme une série de poupées russes :
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        Le décret « Missions » est donc notre premier cadre, même si les élèves sont notre première priorité !




        

          

            Figure 2 : Les quatre objectifs du décret « Missions » 1997


          




          [image: ]


        




        Il faut d’abord remarquer l’absence de hiérarchisation entre ces quatre objectifs du décret « Missions », ce qui me semble être une bonne chose.




        « Assurer à tous les élèves des chances égales d’émancipation sociale ». L’école doit être un lieu d’équité sociale, où tout espoir de gravir les échelons est encore permis par « l’ascenseur scolaire ».




        Encore faut-il que les écoles gardent les moyens d’assurer ces chances d’émancipation sociale ! Toutes les écoles ne permettent pas toujours ce rêve et, depuis le décret « Inscription », les cartes ont été rebattues. Les écoles ont des quotas à respecter : hormis les fratries et quelques exceptions, le pourcentage élevé d’élèves du quartier doit être respecté. Des écoles reconnues pour un enseignement « fort » auront, dans une agglomération, tendance à baisser de niveau et, dans un milieu plus rural, elles auront tendance à augmenter de niveau, les populations plus défavorisées se retrouvant plus facilement en ville. « On ne construit pas une “école de la réussite de tous”, comme nous y invitent les politiques, contre ce qui meut chaque professeur en son projet le plus intime. On ne la construira pas, non plus, sans les professeurs dans leur ensemble. En leur imposant de l’extérieur une série d’obligations déconnectées de leurs préoccupations premières et qu’ils vivent souvent comme des entraves à leur mission » (Meirieu, 2005, p. 25). Le décret « Inscription » a été imposé et les conséquences ont été, pour certains établissements, assez importantes en termes de changement de population.




        Un autre problème vient des épreuves externes qui prennent place en fin de 2e année secondaire ou CE1D8. En effet, par leur valeur normative sur un socle commun, ces épreuves permettent le passage d’un grand nombre d’élèves portant l’illusion d’une base suffisante pour réaliser des études supérieures. L’orientation est reportée d’un an et c’est au contact du deuxième cycle que se produit le choc le plus rude. L’orientation devient une sélection et n’est plus, comme cela devrait l’être, un acte réfléchi et désiré. C’est beaucoup trop tard pour une série d’élèves qui ont déjà cultivé l’échec dès la première année et l’illusion d’être dans une filière pour laquelle, en fait, ils ne sont pas suffisamment armés, bien qu’ils aient réussi leur CEB9 et leurs CE1D avec la finalité d’accéder aux études supérieures. L’ascenseur scolaire ne fonctionne pas assez bien dans ce cas-là. La mixité sociale est difficile à mettre en place. Merveilleuse sur le papier, elle doit se construire dès l’école maternelle avec, notamment, la maîtrise de la langue française par tous.




        Pour orienter nos élèves, il faut un outil efficace, à un moment bien choisi dans la vie de l’apprenant, pour pouvoir lui faire découvrir les différentes orientations possibles. Être testé unilatéralement est souvent prématuré, car les élèves avancent à des rythmes tellement différents que l’orientation de chacun en devient difficile. Par contre, un outil de sensibilisation et d’information devrait être fourni avant la fin du socle commun. Ce socle commun des deux premières années du secondaire a repoussé la possibilité d’accéder aux filières techniques et professionnelles dès l’entrée dans le secondaire. Ces choix ont été écartés des possibles, pour que l’enfant qui ne sait pas ce qu’il a envie de faire et qui réussit, même avec de grosses difficultés, reste dans sa filière d’orientation générale. Les autres filières sont déconsidérées par beaucoup, comme si elles ne correspondaient pas à une ascension sociale. Ces sections ouvrent pourtant des champs professionnels dignes et valorisants. Il en va de la responsabilité de la Fédération Wallonie-Bruxelles de mieux gérer ces filières et l’accession à celles-ci.




        Où sont donc nos fondamentaux ? Savoir lire, écrire et calculer. Quand je demande à des élèves de 4e, 5e ou 6e année de lire un texte en classe, c’est très souvent la désolation, une lecture hachurée, saccadée, sans expression et donc, la plupart du temps, sans réelle compréhension du texte. Beaucoup de mots de vocabulaire, bien que paraissant banals, ne sont pas réellement compris. L’écriture fait aussi défaut : savoir rédiger un rapport, une argumentation, un mode d’emploi, une comparaison… Cela reste problématique. Le sens de la syntaxe, la compréhension de la grammaire, sans même parler du style et encore moins de l’orthographe, font défaut. Le savoir calculer n’est pas beaucoup mieux acquis. La calculette est reine et quand le résultat est tout sauf logique, peu sont capables de s’en apercevoir. Ils ont pourtant appris tout cela, je n’incrimine pas les professeurs du primaire et du secondaire inférieur, mais je me demande comment tout cela a-t-il été perdu ? A-t-on donné trop de matière et pas assez de drill ? Est-ce leur pratique journalière d’une prise de notes hachées et du SMS qui a détruit ces bases ? Est-ce que le socle de réussite du CEB, obtenu à la fin du primaire, est trop bas. Une réussite à 50 % des connaissances socles, ne laisse pas beaucoup de marge pour espérer poursuivre des études dans l’enseignement général sans problème, surtout en français et en mathématiques.




        Pour moi, l’école maternelle doit donner le geste d’attention et la socialisation des élèves. Les années primaires doivent fixer, ancrer profondément les outils de base (savoir lire, écrire et calculer), avec un geste de compréhension suffisant sur ces trois fondamentaux pour en saisir l’importance. Comme un sportif comprend l’importance du bon geste, l’écolier devrait comprendre l’utilité du bien lire, du bien écrire et du bien calculer. Le geste de mémorisation devrait être travaillé dans le dernier degré du primaire et dans le premier degré du secondaire. Les deux derniers degrés du secondaire seraient là pour offrir le maximum d’outils, disciplinaires et interdisciplinaires. La connaissance et ce qu’on appelle la maîtrise du savoir doivent prendre de l’importance au fil des années, pour atteindre un niveau maximum dans le supérieur. La gestion mentale est donc une discipline qui ne doit pas être réservée à un type d’enseignant. Nous pouvons retrouver les gestes mentaux tout au long de la scolarité.




        « Assurer à tous des chances égales d’émancipation sociale », c’est aussi ouvrir l’école à autre chose qu’une norme, à tous ces enfants dont l’intelligence ne correspond pas à nos schémas, à tous ces rêveurs et ces créatifs de l’utopie, à tous ces HP10, ces malvoyants ou malentendants, ces « dys » et bien d’autres encore. De plus en plus, l’école, par le biais des formations organisées pour ces professeurs, initie le corps enseignant à prendre en compte les différentes populations. Ces formations sont faites pour intégrer les HP, les TDAH11, les élèves souffrant de dyscalculie, de dyslexie, de dysphasie, de dyspraxie… Mais, admettons-le, la pression politique, sociétale et médiatique est forte pour plus de norme. Le grand écart est donc rude et même si la Fédération Wallonie-Bruxelles oblige l’école à aménager des conditions de passage adaptées à ces élèves, les standards des épreuves qu’elles donnent, comme les CE1D, ne le permettent pas toujours facilement. L’école a aussi son code « ISO » ; les tests PISA, les CE1D et les futurs examens externes des degrés supérieurs en sont les contours visibles.




         




        « Préparer tous les élèves à être des citoyens responsables dans une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures ». Il s’agit ici d’une déclaration politique forte. Même si l’école a toujours eu le désir de former et de formater des citoyens capables de s’intégrer dans une société, les orientations démocratiques, « solidaires, pluralistes et ouvertes aux autres cultures » constituent une déclaration courageuse et ouverte sur l’avenir. On ne peut que s’en réjouir face à la montée des extrémismes.




         




        « Amener tous les élèves à s’approprier des savoirs et à acquérir des compétences durables » est le sommet de l’iceberg « Référentiels ». En effet, il convient de former les étudiants à l’aide de savoirs qui se construisent de manière spiralaire et s’accompagnent de « boîtes à outils » disciplinaires et interdisciplinaires, de savoir-faire ou encore de capacités qui permettent, avec une certaine maturité, d’acquérir des compétences. Ces tests de compétences doivent être composés de questions inédites, adidactiques et complexes, demandant donc des qualités telles que l’originalité, l’intégration et l’efficacité.




         




        L’originalité permet aux élèves d’analyser une situation et d’apporter une réponse qui peut être inédite. Mais comment développer cette originalité qui demande créativité et réflexion ? Et comment intégrer cette originalité dans nos grilles de correction ?




         




        L’intégration : est compétent celui qui propose une solution qui prend en compte l’ensemble de l’environnement. Cependant, l’élève ne peut résoudre une situation qu’en mettant en interaction tout ce qu’il a appris et seulement ce qu’il a appris. Il faut donc lui donner la capacité d’augmenter ses savoirs en autodidacte, de reconnaître des informations fiables et de manipuler des systèmes de recherche.




         




        L’efficacité : est compétent celui qui peut trouver la réponse qui permettra de réaliser au mieux ses objectifs. Cependant, toutes les stratégies qui permettent de solutionner un problème dans le temps demandé peuvent être considérées comme efficaces. Il faut donc développer cette efficacité par un panel de tâches, par des boîtes à outils personnalisées qui respectent la gestion mentale de chaque élève. En effet, nous sommes toujours tiraillés entre deux façons de faire, l’une plus que l’autre, selon nos personnalités propres : transformateur ou reproducteur – composant ou opposant – appliquant ou expliquant – on recherche la fin ou les moyens – on s’articule surtout auprès des choses ou avec les êtres… Se connaître soi-même est donc aussi un pari pour être efficace.




        L’adjectif « durable », dans ce troisième objectif, n’est pas insignifiant. Il est même fondamental dans une société ou chacun de nos élèves aura, dans sa vie professionnelle, plusieurs remises à niveau à opérer ou encore plusieurs carrières différentes à assumer avec l’obligation, dans une large mesure, de s’autoformer.




        Enfin, en parlant de « promouvoir la confiance en soi et le développement de la personne », le législateur a mis le doigt sur le déclencheur de toute action pédagogique efficace : la confiance en soi. La gestion mentale est un des moyens qui permettent de travailler cet objectif fondamental pour toute action future.




         




        La créativité, la capacité de s’autoformer, la connaissance de soi et la confiance semblent donc être les clés d’une réussite sur le chemin de la compétence. Quels sont dès lors les moyens que nous allons mettre en œuvre pour développer ces qualités chez nos élèves ? La gestion mentale, que nous avons décrite dans le chapitre d’introduction, semble tout indiquée.


      





      

        
5.   Les élèves de la nouvelle génération




        Cela fait plus de vingt ans que je suis dans l’enseignement ; l’élève et le professeur ont bien changé. Le professeur n’est plus, par simple étiquette, un personnage charismatique, une référence de savoir, il doit le devenir aux yeux de ses élèves. Il n’est plus respecté et craint, ni par l’élève ni par les parents. Il pourra cependant amener les élèves à le respecter, mais cela restera toujours un statut à défendre. Il doit montrer qu’il possède sa matière et montrer une certaine joie à enseigner, ce qui n’est pas toujours facile en début de carrière. Il doit avoir une éthique professionnelle, une justice et une cohérence dans sa notation. Les élèves estiment aussi les professeurs qui rédigent des interrogations en essayant d’être justes et honnêtes, des évaluations qui cadrent avec la matière vue et qui sont corrigées le plus vite possible, et cela autant pour le bien de l’apprentissage que pour répondre à leur impatience de connaître leurs points. Le jugement que nous retirons de ces évaluations doit aussi être modéré et exempt de tout jugement péremptoire sur les potentialités d’un élève.




        Le professeur n’est pas toujours soutenu par sa direction, qui comptabilise les heures NTPP12 et essaie d’abord de tempérer la vindicte des parents pour ne pas perdre trop des élèves. Le professeur se construit une image par la maîtrise de sa discipline, par une pédagogie active, par son charisme et une psychologie bien maîtrisée. Ces quatre points fondamentaux mettent en place une autorité reconnue par les élèves et parfois même par les collègues.




        Nous avons, en face de nous, des apprenants du secondaire, la plupart dans des classes de transition, générale ou technique. Ce public est de la nouvelle génération Y (young) et C (connected) : multifonctionnelle, multitâche, branchée réseaux sociaux, blogs et connectée en permanence à travers des tas de liens et de sites reconnus par les jeunes.




        La génération Y13 regroupe des personnes nées approximativement entre le début des années 1980 et le début des années 2000. L’origine de ce nom a plusieurs attributions : pour les uns, il vient du « Y » que trace le fil de leur baladeur sur leur torse ; pour d’autres, ce nom vient de la génération précédente, nommée génération X. La génération C14 désigne, selon le Centre francophone d’informatisation des organisations (CEFRIO), l’ensemble des personnes nées entre 1984 et 1996. Elles se caractérisent par le fait qu’elles ont grandi avec les technologies de l’information et Internet, dont elles se servent pour communiquer, collaborer et créer.




        En classe, l’élève passe plus de temps à scanner son environnement, ses condisciples et à se nourrir des anecdotes de chacun, qu’à essayer de connaître l’objet de la leçon. Il zappe très rapidement et passe d’un concept à l’autre, en se contentant de capter quelques mots clés. Il possède un temps de concentration de plus en plus faible, dix minutes maximum (Meirieu, 2012, Grandes conférences liégeoises), mais sa concentration pendant ce court moment est plus forte qu’avant.




        Ces élèves sont éduqués par une génération de parents que Bruno Humbeek15 appelle les « parents drones » ou « parents curling », parce qu’ils accompagnent et sécurisent le plus possible l’environnement de leur enfant. Comme il le dit en riant, les parents n’ont pas payé des GSM à leurs enfants pour qu’ils puissent téléphoner à leurs amis, mais pour les surveiller et savoir à tout moment où ils sont. Les affaires de pédophilie en Belgique et dans toute l’Europe n’ont rassuré personne. Nous accompagnons nos enfants au plus près. Les parents « hyperparentalisent », comme le dit Bruno Humbeek, lors du JT de 13 h, à la RTBF le dimanche 12 octobre 2014. Ils induisent, par le manque de confrontation avec la réalité, un manque d’intelligence émotionnelle et un déficit d’empathie chez leurs enfants. En effet, ils évitent à leurs progénitures tous les déboires, certes, mais aussi toutes les joies que le contact avec la réalité peut engendrer. Les enfants n’ont même plus l’occasion de se plaindre, puisqu’ils ont tout et que l’on fait tout pour les rendre heureux. De quoi pourraient-ils encore se plaindre ?




        Cette vie dans un monde sécurisé, presque aseptisé pour eux, les amène à être beaucoup moins rebelles et contestataires face à la société. Ils se centrent plutôt sur leur personne, d’où l’importance du développement des réseaux sociaux, faits surtout pour se montrer et se mettre en valeur. La société de consommation l’a bien compris puisque vous pouvez acheter votre canette de soda ou votre pot de pâte à tartiner avec votre prénom sur l’étiquette, comme si tout était fabriqué pour vous ! L’apprenant d’aujourd’hui est en recherche de références. Malheureusement, celles-ci viennent trop souvent du monde people.




        L’élève ‒ adolescent ‒ a la capacité de s’extraire facilement de la réalité et il aime se sentir au centre des préoccupations des autres. Il se met d’ailleurs souvent en scène au milieu des autres par des selfies. Mon établissement organise des voyages en rhétorique (6e année) dans des lieux assez reconnus : Paris, New York, Pékin… Il ne faut pas croire que les élèves vont faire des photos des monuments prestigieux en essayant d’avoir le maximum du monument et l’angle qui le montre sous son meilleur éclairage, le plus dégagé possible. Ils font des selfies, par exemple, de la tour Eiffel, où l’on ne voit qu’un détail de celle-ci et cinq ou huit élèves agglutinés avec un sourire béat et les doigts en V…




        Le jeune fonctionne dans une culture en réseaux et s’entraide via des blogs. Sa confiance en lui est fragile, plus extrinsèque (liée à son réseau de connaissances) qu’intrinsèque (liée à une vraie confiance en ses capacités et ses compétences). Elle est vite mise à mal par quelques déconvenues, sur la toile notamment. Sa curiosité reste très faible, elle tourne autour de son petit monde, même s’il possède de nombreux moyens techniques de la satisfaire. C’est d’ailleurs un handicap pour sa progression.




        En général, les élèves manquent de curiosité. Dans un discours, ils se contentent souvent de comprendre quelques concepts, le reste passe à la trappe. Ils le zappent et ne cherchent pas nécessairement à tout comprendre. On peut dire aussi qu’ils manquent d’une certaine combativité, d’une volonté d’aller jusqu’au bout et de gagner le dernier point possible. Ils restent souvent fatalistes et défaitistes face à un contrôle pour lequel ils présentent des difficultés. Il est vrai aussi que leur capacité en lecture pour comprendre, tant oralisée qu’intériorisée, est faible. Le pourcentage de concepts inconnus devient alarmant et cela explique aussi leurs difficultés à argumenter. L’écriture et la lecture sont les piliers de la connaissance d’une langue et cette connaissance est indispensable pour le geste de réflexion et de compréhension. Nous avons donc le devoir de réveiller en eux le désir de se dépasser, de favoriser la confiance pour qu’ils essaient de réaliser des tâches et de stimuler le besoin d’aller voir derrière la porte. Nous devons organiser des challenges, des défis et des énigmes pour stimuler cette jeunesse « endormie ». L’élève d’aujourd’hui a peu de résilience16. La résilience entraîne notamment l’engagement pour un défi, la positivité de soi et le geste de création. Les médias et la société de consommation donnent aux adolescents un statut confortable dans lequel ils se complaisent. Il leur est difficile d’avoir l’ambition de changer et de se lancer le défi de grandir. C’est difficile à un tel point que, pour certains, s’installe quelquefois la peur de réussir et de devoir aller vers des études supérieures, horizons incertains, avec un avenir professionnel encore plus incertain.




        Nous avons vu, bien tristement, un autre moyen de réveiller cette jeunesse dans les événements qui ont secoué la France le 7 janvier 2015, lors de l’assassinat des caricaturistes d’un journal satirique. L’ensemble des générations s’est senti concerné et touché dans ses valeurs les plus fondamentales : morales et démocratiques. Peut-être verra-t-on des affiches déclarant de nouvelles solidarités et valeurs : « Pour l’avenir de ma planète, je suis un ours blanc » ou « Pour l’avenir de ma planète, je suis un colibri » (en référence à la « Légende du colibri » de Pierre Rabhi17) ou encore, « Je suis malade de l’environnement » et pas seulement pour se faire voir sur « son mur » ou adhérer à un mouvement qui fait mode, mais pour donner du sens à sa vie. Donner du sens, voilà aussi une des caractéristiques de la gestion mentale.




        Nos élèves sont nés dans un enseignement qui a toujours pris en compte le socioconstructivisme. Ils ne peuvent fonctionner que dans une pédagogie qui s’appuie principalement sur une pédagogie qui le met en activité, tout en ne refusant pas quelques séquences courtes dites frontales. Cependant, ils ne restent accrochés que si le discours est prenant et quelque peu théâtralisé. Alors, c’est avec une certaine estime et une grande reconnaissance de vos savoirs qu’ils vous disent « Waouh ! M’sieur, tu gères ! »




        La mémorisation est devenue difficile, tout se trouve si facilement, il n’y a plus d’effort à faire ! Notre mode de questionnement et de certification vers les compétences18, et ce dès le CEB, a fait croire à certains que le principal n’était plus de l’ordre des connaissances encyclopédiques. Ce n’est que partiellement vrai : nous avons besoin de connaissances socles. Celles-ci doivent être connues à 100 % et nous acceptons la réussite des élèves à partir de 50 % ! Nos élèves connaissent peu, trop peu pour s’attendre à une véritable autonomie de leur part.




        Pour enseigner à cette nouvelle génération et aux suivantes, nous devrons être créatifs et attentifs à tout changement. Pour contrer leur manque d’attention en classe, nous avons l’obligation de ritualiser le strict nécessaire : leur entrée en classe, la mise au travail avec le rappel, les temps de pause et la synthèse de la fin de séance. Entre ces moments, il faut être créatif, théâtraliser certaines séquences, alterner les types d’activités, passer de courts moments en mode « frontal » et susciter une participation de tous les instants. Il est vrai que le TBI permet une certaine plasticité de la gestion du temps : on peut passer très facilement d’un cours frontal à une séance d’exercice, en diffusant une petite vidéo. Le TBI permet de travailler avec des documents préexistants ; on peut créer des tableaux et des graphiques ; on peut capturer un texte et reprendre ce qui intéresse dans l’immédiat ; on peut travailler avec des documents Internet (vidéos, animations, images et textes). Les combinaisons sont multiples et l’interaction avec les élèves peut en être stimulée. Votre cours peut se retrouver en ligne, sous forme écrite et filmée ; vous pouvez disposer des exercices et des remédiations sur un site accessible à vos élèves. Vous pouvez leur demander de finaliser, à la maison, des travaux de groupe qu’ils ont commencés en classe, ce qui les amènera à correspondre avec leurs condisciples via leur blog sur ce sujet. On peut aussi leur demander de visualiser de courtes séances de vidéos, des parties de cours théoriques préenregistrées par le professeur, des petites démonstrations ou des animations prises sur le Net, à propos de sujets évoqués au cours. J’ai vu au JT du soir du 23 novembre 2014 à la RTBF qu’un professeur de langues a testé des cours où les élèves sont devant des tables-bars. Ils sont donc debout pendant cinquante minutes. Cela me semble difficilement envisageable pour tous les cours, mais mérite une réflexion. La disposition de la classe, le découpage horaire, la durée d’une période de cours et le cadre dans lequel on dispense nos cours doivent être repensés, sans tabou qui empêcherait de tester d’autres configurations. Tout n’est certainement pas bon à prendre et peut-être que certains cours demandent un environnement différent des autres.




        Selon ma propre expérience et celle de mes collègues, le manque de sommeil devient un problème de plus en plus fréquent chez nos élèves. Le sommeil est une des clés de la réussite scolaire. Nos élèves sont exposés à de multiples sollicitations, même pendant les heures de sommeil, le « tout, tout de suite » est au rendez-vous. Les smartphones sonnent à toute heure du jour et de la nuit. Les ordinateurs, les consoles de jeux et autres tablettes permettent de tenir éveillé n’importe lequel de nos élèves et ce, malheureusement, en dehors des heures scolaires. Ils entrent dans nos classes en bâillant, s’effondrent sur leur banc et endurent le cours dans une semi-conscience. Que faire pour endiguer cette perte de conscience et de sommeil ? De plus en plus de parents démissionnent dans cette guerre de tranchées et, dans aucun des foyers, il n’existe de vestiaire des objets de communication. L’attention est pourtant la clé d’un enseignement réussi. Si le sommeil est problématique, l’attention et la concentration pendant le travail à domicile sont elles aussi mises à mal. Le smartphone (ou toute autre connexion permanente) a une grande nuisance sur la capacité de nos élèves à se concentrer. Chaque interpellation, mail, SMS ou appel, reporte la faculté des élèves à se concentrer d’un quart d’heure. Questionnons nos élèves et demandons-leur combien de fois, en moyenne, ils sont interpellés par des messages et quel temps il leur reste pour se centrer sur leur étude et leur mémorisation.




        L’adolescence se caractérise par une recherche d’autonomie, d’indépendance, d’autodétermination et d’interactions sociales. Or notre système scolaire du secondaire se caractérise par plus de règles disciplinaires, moins de possibilités de prise de décision, plus d’évaluation. Au final, il y a moins de relation enseignants-élèves et les groupes classes sont moins homogènes. Il y a donc un choc difficile à supporter et, nécessairement, la légitimité de ce système doit être expliquée aux élèves. L’école doit avoir des règles claires et il faut exercer cette autorité. Le règlement est un outil pour socialiser, pour éduquer et non pas pour se protéger vis-à-vis des élèves. Un interdit est et doit être une permission de vivre ensemble, car ne dit-on pas que nos libertés s’arrêtent là où commencent celles des autres ? L’école doit être repensée dans sa dynamique et ses contraintes, rediscutée face à ces exigences et expliquée face à ces règles avec et pour les élèves, dans la compréhension de l’évolution de notre société et des besoins de cette nouvelle génération. Selon le sociologue François Dubet, « l’autorité, c’est le pouvoir, plus la légitimité »19. L’école doit donc retrouver une légitimité qui s’est très étiolée ces dernières années.




         




        Sans pour autant enlever son individualité à chacun, les élèves de la nouvelle génération auront tendance à être capables d’une plus grande concentration, à être plus aptes à se débrouiller avec les outils de recherche et à s’insérer dans un groupe social. La communication est leur point fort, même s’ils ne maîtrisent pas toujours la rhétorique. Ils ont une curiosité, une combativité et une confiance en eux trop faibles. Leur temps de concentration est trop court et ils manquent généralement de sommeil. À nous d’adapter notre pédagogie à notre public et à nous de continuer de nous battre pour ce que nous considérons comme fondamental, pour leur avenir et l’avenir de l’école.




        

          

            Figure 3 : La nouvelle génération
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